Marx, Robespierre et les Romains
Une spécialiste de la rhétorique nous expliquera cette invocation si fréquente de Robespierre et de Saint-Just aux Romains comme modèles. Marx et Engels semblent prendre de telles affirmations au pied de la lettre. Il nous semble donc important de noter l’expression de Robespierre « oppresseurs de tous les peuples » pour qualifier les Romains. 
Même travail à faire pour les invocations à la Grande-Bretagne et aux États-Unis d’Amérique. 
La Convention aborde le chap. XXV concernant les rapports de la République française avec les nations étrangères. Le rapporteur présente l'art. 4 : « Le peuple français ne fera point la paix avec un ennemi qui occupe son territoire. » Louis Sébastien Mercier, député de Seine-et-Oise, s'écrie alors : « Vous flattez-vous d'être toujours victorieux ? Avez-vous fait un traité avec la victoire ? » « Nous en avons fait un avec la mort », réplique Basire. Robespierre intervient à son tour. La Convention adopta l'art. 4. 

Robespierre. Je n'aurais jamais cru qu'un représentant du peuple français osât professer ici une maxime d'esclavage et de lâcheté. Je n'aurais jamais cru qu'il osât contester la vertu républicaine du peuple qu'il représente. Où a t’il vu, cet homme, que nous fussions inférieurs aux Romains ? Où a t’il vu, cet homme, que la Constitution que nous allons terminer fût au-dessous de ce Sénat despotique, qui ne connut jamais la Déclaration des Droits de l'Homme ? Où a t’il vu que ce peuple qui verse son sang pour la liberté universelle, fût au-dessous des Romains, qui furent, non pas les héros de la liberté, mais les oppresseurs de tous les peuples ? Mais il n'y a rien à répondre à un tel homme. Nous décréterons un article que nous sommes dignes de soutenir, en dépit de lui et de ses pareils. Qu'ils sachent, tous ceux qui ne savent pas deviner l'énergie d'un peuple libre, qu'ils sachent que cet article est l'expression de sa volonté. Un peuple qui traite sur son territoire avec les ennemis, est un peuple déjà vaincu, et qui a renoncé à son indépendance. Jamais le peuple Français ne sera couvert de tant de honte qu'un homme qui, sous le despotisme, après avoir paru faire quelques pas vers l'avenir, rétrograde aujourd'hui. Que la liberté règne en France, cela est facile à concevoir : mais qu'il sache, cet homme, que non-seulement nous décréterons l'article auquel il s'oppose, mais encore que nous le soutiendrons.
[Maximilien Robespierre, Œuvres complètes t. 9, p. 580. Séance du 18 juin 1793.]
« Robespierre, Saint-Just et leur parti ont succombé parce qu’ils ont confondu la société à démocratie réaliste de l’antiquité, reposant sur la base de l’esclavage réel, avec l’État représentatif moderne à démocratie spiritualiste, qui repose sur l’esclavage émancipé, sur la société bourgeoise. Être obligé de reconnaître et de sanctionner, dans les droits de l’homme, la société bourgeoise moderne, la société de l’industrie, de la concurrence universelle, des intérêts privés qui poursuivent librement leurs fins, ce régime de l’anarchie, de l’individualisme naturel et spirituel devenu étranger à lui-même ; vouloir en même temps annuler après coup pour tel ou tel individu particulier les manifestations vitales de cette société tout en prétendant façonner à l’antique la tête politique de cette société : quelle colossale illusion ! »
« Tout le tragique de cette illusion éclate le jour où Saint-Just, marchant à la guillotine, montre le grand tableau des Droits de l’Homme accroché dans la salle de la Conciergerie et s’écrie avec fierté : « C’est pourtant moi qui ai fait cela ! ». Ce tableau, précisément, proclamait le droit d’un homme qui ne saurait être l’homme de la société antique, pas plus que les conditions économiques et industrielles où il vit ne sont celles de l’antiquité. »

« Ce n’est pas ici le lieu de justifier historiquement l’illusion des hommes de la Terreur. »

[Karl Marx, Friedrich Engels, La Sainte Famille, Editions sociales, 1969, p. 148-149. Le texte allemand date de 1845.]
